
Pour nos salaires, contre les énièmes suppressions de postes, contre la mise enplace des réformes à marche forcée, nos organisations syndicales FSU, UNSA,FNEC FP FO appellent à la grève le Jeudi 1er février 2024.
Dans notre académie Martinique, 119 postes seront supprimés (55 dans le 1er degré,60 dans le second degré et 4 chez les administratifs), et les conditions de travail pournos collègues, mais également d’apprentissage pour nos élèves s’en verront davantagedégradées. Nous demandons l’arrêt des suppressions de postes pour mettre fin auxdifficultés structurelles de l’éducation en Martinique.
Parallèlement, nos organisations exigent de véritables augmentations salariales enparticulier par une augmentation significative du point d’indice pour tous les personnelsdans ce contexte de forte inflation.
Le ministre refuse désormais de discuter de nouvelles mesures générales pourtantnécessaires et envisage même une nouvelle transformation des carrières marquéepar un poids croissant des hiérarchies.
Par ailleurs, le ministre s’entête à refuser les mesures salariales d’urgence quipermettraient de sortir les AESH et les AED de la précarité.
La formation continue saccagée, l’inclusion sans moyens, la mise en place de la réformedu Choc des savoirs au primaire et en collège sans moyens dédiés avec des menacessur notre liberté pédagogique: tout cela contribue à dégrader encore un climat scolairedéjà sous tension.
Dans les lycées professionnels, les choses ne vont guère mieux. Les DHG arrivent ence moment dans les établissements de l’académie et partout, on constate une baissedes heures disciplinaires, notamment dans les enseignements professionnels.L’application de la réforme remet en cause les postes, le statut des enseignants et laformation des élèves. Nos organisations demandent le retrait de la réforme qui met àmal les lycées professionnels.


